
CTL du 3 juillet 2018

Déclaration liminaire

Monsieur le président,

Nous  allons  vous  raconter  une  petite  histoire :  celle  de  Mollâ  Nasroddine,

personnage mythique du folklore traditionnel oriental :

 

« Mollâ Nasroddine avait un âne. Un jour il décide de faire des économies sur sa

ration d'avoine !

Il retire une poignée d'avoine, et il constate que son âne continue de tourner autour

du puits pour tirer de l'eau.

Il est tout content de son idée ingénieuse et le lendemain il retire encore une poignée

de sa ration , l'âne continue de tourner autour du puits...

Il continue à retirer une ration chaque jour durant un mois, jusqu’à ce qu'un jour

son âne tombe raide mort !

Alors il  s'étonne et  se demande ce qu'il  y avait  de si  précieux dans la dernière

poignée pour qu'en la supprimant son âne soit mort ! »

 

Monsieur le président, la cour des comptes estime qu’il est possible de supprimer

30% des effectifs de la DGFIP d'ici 2022. Ces 30 % d'emplois, c’est cette dernière

poignée qui nous tuera .

C’est à nous tous que revient la responsabilité de sauver la DGFIP. 

Les Gérard Darmanin et les Bruno Parents, ne sont que de passage : nommés un

jour à ce poste, ils poursuivront leur carrière ailleurs. Leur présence est éphémère.

Alors que les agents de la DGFIP, au contraire, s’engagent pour toute une vie en

passant le concours. 

Nous n'avons pas le droit de leur dire à terme : « Allez voir ailleurs ! ».

 


